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(]iicllt.« il s'en trouve de llottantes , (|iie le \ent & les TraNados poufTent fini-

vciii d'un lieu il l'autre, «S: reiuieiu par conleciueiU (on dungereufes pour U
navigation. Klles Innt couvertes [d'arbulles ] & de rofeaux. *h

(^uoi(|ue la Kiviere de Hénin foit fort agréable , l'air y cfl mal fain ,

comme (ur la plupart des autres rivières de la Cote. L'Auteur attribue cette

iaclieure iiualite aux exhalaiTons qui fortent des marais Ck des lieux bas. I,m

moli|uites, ou les coullns, font une autre pelle, <|ui n'ell pas moins infuppcjr-

table, fur-tout pendant la nuit [(|u'ils le jettent fur les gens par elTains.] Leurs JCh
pi(|UiMes n»nt Ci douloureufes iju'clles ne permettent point de dormir «x qu'el-

les rendent le \ifage abfolument meconnoiffable le jour fuivant. Deux incon-

A'éniens 11 pernicieux abrègent beaucoup la vie des Etrangers. I.'Auteur per-

dit la moitié de fes gens à cluuiue N'oyage (p). Cm\ de les Matelots eurent la

témérité de parier entr'eux, qui fortiroit vivant de la Kivière. Ils engagèrent

dans leur pari le N'alet de l'Auteur, & celui-ci enterra fuccelîivement les cinq

Matelots. [ Mais fans la malignité du climat ce feroit un lieu très agréable. La
Uivière ell fort belle «S: le pays des environs, offre une charmante perfpedi- Jçj»

ve, car il ell tout uni fans montagnes; il s'eleve cependant iiifenfiblement par

degré/,; e\: les arbres y l'ont naturellement arrangés avec toute lu régularité & •

tout l'ordre que l'art pouroit leur donner.]

La Kivière de Iknin a quatre principales Villes, où les Ilollandcjis por-

tent leur Commerce, *5<; (n'i cette raifon attire un gran.l nombre de Nègres ,

fur-tout à l'arrivée des X'aiireaux (q). Nyendael les nomme Jiodoihj /liebo ou
yJrl'ou , /laatton ou (latton , & Meiberg.

BoDODo [ell un Village qui] contient environ cinquante malfons [ou ca-j^
bancs] bâties de rofeaux ou de feuilles. Son Canton efl gouverné par un Vi-

ceroi iii par ciuclques Seign .iirs , dont l'autorité ne s'étend qu'aux affaires ci-

viles [& à la le\ée des impôts.] Dans les événemens de quelqu'importance & J^
pour toutes ks afi'aires criminelles , ils font obligés de confulter la Cour &
d'attendre Ils ordres (r).

A (s) deux milles de l'embouchure, la RiviOre fe divife en deux bras,

éli.ignés l'un de l'autre d'environ deux milles d'Angleterre, fur l'un defquels

ell lituée la Vaille (.\'/kvem ou (.YOiiverre
, qui dépend d'un Prince indépendant

de Henin. Les Portugais y ont une i^glife Ck un Comptoir.

Aklho ou ylrbon , qui efl aujourd'hui comme le centre du Commerce de
Ri.nin, efl fit uée fur la Rivière à foixante lieues de l'embouchure. Les Vaif-

feiuix peuvent remonter plus haut, mais c'efl par cent bras différons; fans

p;.rler des Criques, dont plufieurs font fortgrandes. La Ville d'Arebo efl gran-

de, belle & bien peuplée. Sa forme ell ovale. Ia's édifices y font plus grands

qu'à Hododo, quoique bâtis dans le nume goût. Cette Place & le Pays voi-

'

i)n font gouvernés par im Viceroi. Les Anglois & les Hollandois y avoicnt

autrefois chacun leur Comptoir, a\-ec'des J\lercedors & les Fiadors
,
qui font

imc

i^>

(/)) yJngl. Cinq de fes Matelots curent l'im-

piété lie tirer aux dcz pour fçavoir qui mourroit,

ou fortiroix vivant de la Rivière; & ils enga-

gèrent un jeune ,'garçon Valet de l'Auteur a ti-

rer avec eux. 11 jetta onze & (iehapa cepen-

dant les cinq autres y moururent. R. d, E.

(?) ylnql. leurs principales places comme
font. R. li. E.

o^()) Nyendael, [ dans Bofman Defcription

de la Guinée.
]
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{s) yJngl deux lieues. j


